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Le Nouvelliste Valaisan , qui ne

coùte que 4 frs. par an, est en-
voyé gratuitement, jusqu'à fln
de décembre, à tout nouvel
abonné pour l'année entière
1911

Le Régionaiisme
Le compte-rendu du Conf édéré de la

séance du Grand Conseil où fut discutée
et votée la question des Lycées a j eté le
Haut-Valais dans un émoi indescriptible
et remuant.

Voici le passage incriminé :
« Si cette dernière (loi sur la police du

feu) n'est p as combattue en elle-mème,
dans son principe , il n'en est pas de mé-
me de la loi sur l'enseignement secon-
daire qui a mis à nu l'antagonisme de
deux races, condamnées à vivre à per-
petuile cote à cote, sans se pénétrer ja-
mais, et f ai t  surg ir dans la par tie orien-
tale du canton un régionaiisme étroit qui
n'est poin t f ait  pour développer les rap-
ports cordiaux entre le Haut et le Bas-
Valais, et imp rimer un bon élan au pr o-
grès. »

Le Briger Anzeiger et le Walliser So-
ie, Ies organes influents du Haut-Valais ,
sont furieusement indignés de ce langa-
ge qu 'ils réfutent avec une égale àpreté ,
mais avec des arguments et pour des
raisons tant soit peu différents.

Nous ne j etterons pas de l'huile sur ce
brasier.

Tout régionaiisme nous navre.
On ne devrait plus , à notre epoque ,

parler de Haut , de Centre et de Bas que
par dénomination géographique.

Et encore !
Les districts suffisent amplement , ce

nous semble du moins.
Mais, pour arriver à ce resultai, il

faut , de part et d' autre , de la bonne vo-
lente , un patriolisme éclairé — nous in-
sistons sur ce qualificatif — et surtout
une parfaite loyauté.

Le Haut ne doit pas chercher à avoir
le pas sur le Bas, le Centre sur l'un ou
l' autre , ou réciproquement.

Non , pas de petite chapelle dans cette
grande Église qu 'est notre cher canton
du Valais.

Maintenant , vu la dualité de la langue ,
chacun admettra l' existence d' un collège
allemand.

Cela n 'est mème pas discutable.
Nous allons plus loin et nous recon-

naissons , pour parfaitement légitime , le
désir de nos concitoyens , d' ailleurs réa-
lisé, de posseder un collège compiei avec
tout le Lycée.

Tout le monde sur la mème échelle
des avantages, à la condition , toutefois ,
que tout le monde trouve sur l'échelle
des charges, que Pierre paie proportion-
nellement les impóts de Jacques ou de
Ferdinand!

Nous ne disons pas que les choses se
passent autrement chez nous; nous ne
faisons qu 'émettre un principe d'élé-
mcntaire justice.

Et puisque nous sommes sur le cha-
pitre de la j ustice distributive n 'appa-
rait-il pas que ie projet de la Commission
des seconds débats de la loi sur l'en-
seignement secondaire — composant le
Conseil de l'Instru ction publiqu e de deux
membres du Haut , de deux membres du
Bas et de deux membres au choix du

chef du Departement — s'en rapprochait
davantage ?

Nous en restons à ce point d'interro-
gation , M. le conseiller d'Etat Burgener
ayant invoqué des engagements que nous
ne connaissons que fort imparfaitement.

Quoi qu 'il en soit , la sortie impétueuse
du Conf édéré nous a valu une révélation
du Briger Anzeiger qui porte le cachet
de l'honorable M. Alexandre Seller :

« Si, aujo urd 'hui, la minorile est re-
prés entée au Tribunal cantonal , au Bu-
reau du Grand Conseil et au Conseil
d 'Etat , elle le doit surtout à l'attitude
énergique du Haut-Valais. »

Nous le savions.
Mais le Briger Anzeiger fait suivre

cet aveti d'une menace qui autorisé la
supposition d'une sorte de pacte exis-
tant entre l'ancien parti indépendant et
ie parti radicai.

Franchement , qu 'en est-il ?
CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
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Trente-six ans de captlvlté. — La maison
centrale de Charlestown (Massachussets) ren-
ferme un pri sonnier qui , depuis 1874, n'a vu
d'autre figure que son geòlier. Jesse Pomeray
à cette epoque , n 'avait pas quatorze ans. Fils
d'une pauvre ép icière de Boston , il avait dé-
buté tout enfant comme crieur de j ournaux;
moins heureux que d'autres newboys, qui
sont devenus milliardaires , la vie dans la
rue ne lui avait pas réussi , et il avait déj à
tate de la pri son pour quelques peccadilles.
La lecture de mauvais romans ayant achevé
de le dépraver , il assassina plusieurs petits
garcons et plusieurs petites filles.

Longtemps, le meurtrier demeura mysté-
rieux , mais enfin on découvrit un cadavre
enterré dans la cave de l'épicière , et Jesse
Pomeray avoua tous ses crimes avec beau-
coup de sang-froid. Le j ury le condamna à
mort. Mais le gouverneur de l'Etat de Mas-
sachussets commua la peine en détention per-
pétuelle , ce qui excita de vives protestations
car toutes Ies mères, malgré le j eune àge de
l'assassin , estimaient que le dernier supplice
était encore trop doux.

Depuis trente-six ans, Jesse Pomeray n a
vu àme qui vive; il detieni le record du re-
gime cellulaire. Ce regime redoutable ne l'a
nullement deprime; il parait mème n'en avoir
pas trop souffert. Il a beaucoup travaille ,
beaucoup réfléch i, beaucoup lu; il est au cou-
rant de tout ce qui se passe dans le domaine
des sciences et particulièrement des sciences
j uridiques. II est bien portant et mème vigou-
reux. Cependant il a sollicite sa gràce à dif-
férentes reprises. Aujourd'hui , àgé de cinquan-
te ans, il espère l'obtenir et le premier em-
piei qu 'il fera de sa liberté sera de démon-
trer qu 'il y a eu des irrégularités dans son
procès. Sur le fond , il ne conteste rien; mais
il ne teière pas qu 'on ait viole la forme.

Tolstol et le gendarme. — Etant un j our
alle à Toula, Tolstol arriva au palais du gou-
vernement j uste au moment où un gendarme
ietait un mendiant au bas de l'escalier d'hon-
neur. Le pauvre diable, qui dégringolait Ies
marches, fut retenu à temps par l'écrivain
et ne se fit pas de mal. Sérieux et attristé ,
Tolstol demanda au gendarme: « Strachar ,
as-tu lu l'Evangile? » Embarrassé , le stra-
char (gendarme) porta la main à son bonnet ,
puis au bout d'un moment d'hésitation: a Oui ,
rétorqua-t-il ; mais permettez-moi une ques-
tion , M. le comte : avez-vous lu le règle-
ment? »

Tosto! rit longtemps de la naìveté du gen-
darme chaque fois qu 'il racontait l'incident à
quelque visiteur de Yasnai'a Poilana.

Les facteu rs chinois. — Le « Collectionneur
de Timbres-Poste » écrit: L'amour du fonc-
tionnarisme ne sévit pas seulement en Fran-
ce et les grèves des postiers ont des échos
lointains.

Les facteurs chinois ne sont pas satisfaits.
Ils protestent contre les salaires qui leur sont
alloués, et voudraient gagner davantage.

La raison qu 'ils donnent est que leur paye
ne correspond pas aux difficultés de leur mé-
tier ni aux épreuves redoutables qu 'il leur
faut subir avant d'étre admis dans l'adminis-
tration.

Les candidats doivent en effet témoigner
de leur endurance , de leur courage.

On leur impose de grandes marches à tra-
vers montagnes et ravins, à travers des fo-
réts pleines de fauves et de brigands, et ils
doivent faire ces courses seuls et dans un
délai fixé. La dernière épreuve est la plus
terrible. Ils ont affaire aux morts et aux es-
prits. On les envoie la nuit dans certaines
contrées que les habitants du Celeste Empire
croient fort dangereuses et qui passent pour
Otre hantées. Ceux qui ont affronté les foréts ,
les fauves et les voleurs n 'osent pas touj ours
tenter cette dernière épreuve.

Sortent-ils vainqueurs de toutes ces épreu -
ves, on les nomme alors aux appointenients
de neuf francs par mois.

Trente centimes par j our! On ne sait trop
ce qu 'en penseraient nos bons amis les fac-
teurs européens.

Chasse au lion en pleine ville. — Les j our-
nau x belges racontent qu 'une lionne , échap-
pée d'une ménagerie en représentation à
Mons, s'est précipitée dans une cave où se
trouvait un marchand de marrons. Poursui-
vie à coups de revolver par la police , elle se
j eta sur un cheval de camion qui s'enfuit avec
la lionne cramp onnée à son dos. Le cheval
s'étant abattu , le fauve penetra chez un re-
lieur , d'où la gendarmerie et la police purent
à grand' peine le déloger et lui faire réinté-
grer sa cage amenée contre la port e d'en-
trée.

Simple réflexion. — L'éiudition n 'est pas la
science de mème que les matériaux ne sont
pas le bàtiment.

Curiosile. — Jamais on n 'aurait pu croire
que Berlin comptàt autant de chiens . D'après
le semi-officieux « Lokal Anzeige r », leur
nombre s'élève cependant à 42.000.

Autrefois , avant le militarisme à outrance ,
ces amis de l'homme ne payaient que 3 fr. 75
d'impòts par an; puis ils payèrent 25 fr.

Auj ourd'hui , le plus modeste roquet , ou plu-
tòt son propriétaire , doit verser 100 fr. par
an à l'Etat. Et pour nous consoler , le « Lokal
Anzei ger » écrit:

« Pourtant un chien est fort utile , surtout
devant la masse de crimes qui se commettent
à Berlin. »

Pensée. — Nous disons: Comme le temps
passe ! Nous n 'osons pas dire: comme nous
passons!

Mot de la fin. — Comme votre ami est
voQté; comme il est vieux , casse...

— Oui, c'est incroyable. Et dire qu 'autrefois
nous avions le méme àge!

Grains de bon sens
Notre confrère , la « Feuille d'Avis de la

Veveyse », publie les intéressantes lignes sui-
vantes. Elles soulignent et mettent en relief
Ies paroles échangées, ces j ours derniers , au
Grand Conseil , lors des débats sur l'enseigne-
ment secondaire. Elles sont si j ustes et si
vraies elles s'app liquent si bien à notre can-
ton que nous nous en voudrions de ne pas les
reproduire.

Nos étudiants
Nous venons de parler des charges

qu 'assument les familles appelées à di-
riger leurs enfants dans la carrière des
études. Il nous sera permis d'abord de
faire remarquer que, s'il est charitable
et utile , surtout au sein de nos popula-
tions agricoles, de favoriser les études
d'un jeune homme doué de talent et
ayant les aptitudes voulues , il serait té-
méraire de l'y contraindre , s'exposant
ainsi à multip lier les déclassés, sans par-
ler d'autres malheurs plus à redouter.
Non pas que nous voulions fermer la
porte du collège et de l'université aux
fils de nos campagnards. Sous ce rap-
port nous aimons à constater que la plu-
part de nos prètres zélés sont fils d'a-
griculteurs , et que mème dans l'ordre
politique et administratif , les magistrats
qui ont fait le plus honneur à leur pays
dans les hautes fonctions publiques dont
ils furent revètus , sont souvent sortis
du sein de nos campagnes.

Mais, d'un autre coté, les fruits secs

se rencontrent aussi parmi nos fils d'a-
griculteurs , et ceux-là , il eut été plus
sage de les laisser modestement à leur
charme, plutòt que d'en faire des ré-
volutionnaire s et des déclassés.

Toutefois , la question n 'est pas ré-
solue et le sera difficilemen t pour les
fils de fonctionnaire s habitant la ville.
On sait que le talent n 'est pas hérédi-
taire comme un titre de noblesse, et que
souvent les fils de hauts magistrats font
peu d'honneur au foyer qui les a vus
naìtre. Donc, ici encore, ne dirigeons
vers les hautes études que ceux qui ont
vraiment les aptitudes voulues , et qu 'on
ne rougisse pas de diriger vers les pro-
fessions industrielles ou mème de rame-
ner à l'exploitation d'un domaine lors-
qu 'on est propriétaire , celui qui serait
plus apte à cuitiver la terre qu 'à scruter
les articles du code.

D une manière un peu generale, il nous
semble que l'éducation donnée au col-
lège comme dans nos ecoles n 'est plus
assez virile. Le labeur opiniàtre , perse-
verane ce labor improbus dont parlaient
les anciens, n'est plus de mode aujour-
d'hui. On travaillera bien encore en vue
d'un diplòme , d'une situation à conqué-
rir, mais le premier resultai obtenu , on
croira trop facilement que le travail sub-
séquent n 'est plus de rigueur. De là tant
d'hommes dont Ies connaissances ne
sont pas assez solides , et que ces hom-
mes soient appelés à une haute situation ,
les conséquences de leur paresse seront
d'autant plus désastreuses.

Si, pendant les vacances, nous aimons
à revoir nos étudiants à la physionomie
j oyeuse et épanouie , nous aimerions
quelquefois Ies voir plus occupés, serafi-
co mème aux travaux des champs. Par
dessus tout , il nous déplait de voir ces
muscadins frondeurs , ennuyés de tout ,
raisonneurs, uniquement occupés à tuer
le temps et à tout critiquer , parents,
magistrats et curés. Ce genre d'étu-
diants n'est peut-ètre pas inconnu au
milieu de nous : il tend à alìonger la
liste des « fruits secs » dont nous avons
parie dans une autre circonstance.

A propos de vacances, il nous semble
que celles-ci tendent trop à se multiplier.
Autrefois , on ne connaissait que les va-
cances des mois de juille t et d'aoOt ; plus
tard sont venues les vacances de Pà-
ques dont nous ne voulons pas trop mé-
dire , mais nous réprouvons absolument
l'abus des vacances de Noèl , comme une
source de dépenses inutiles et de perle
de temps. Qu 'à cette occasion on accor-
dé deux ou trois demi-journées de cen-
ge, cela fera plaisir aux étudiants et leur
permettra d'échanger par écrit les voeux
avec leurs familles ; mais de gràce , pour-
quoi les étudiants et professeurs d'au-
j ourd'bui auraient-ils besoin de vacan-
ces dont on se passait fort bien autre-
fois ? Poser la question , c'est la résou-
dre. Songeons, avec nos élèves, à for-
mer des hommes plus sérieusement
trempés pour le travail et la lutte, et
nous verrons alors moins de défections ,
moins de « fruits secs, » moins de petits
persònnages encombrants , et peut-ètre
plus de prètres et d'hommes d'Etat sé-
rieux.

LES ÉVÉNEMENTS
La Foi s'en va ?

On dit touj ours que la foi s'en va en
France et que, dans les églises, mème
aux j ours de grandes fètes, on ne ren-
contre plus que des femmes et des en-
fants.

Rien de plus faux.
Au lendemain de la Toussaint , le Nou-

velliste a déj à relevé les foules énormes
qui avaient assistè aux offices religieux
et qui s'étaient , ensuite , rendues aux ci-
metières pour prier sur les tombes d'é-
tres aimés et disparus.

Pure sentimentalité , a-t-on dit.
Est-ce aussi de la sentimentalité l'acte

de ces milliers et milliers d'hommes qui
viennent d'assister à la clòture de l'A-
doration eucharistique ?

Deux mille à Notre-Dame de Paris,
six mille à Saint-Jean de Lyon, six mille
encore à Notre-Dame de la Garde de
Marseille... et ces chiffres consolants se
répètent sur tous les coins de la France.

La Foi s'en va?
Non, elle revient plus vivace que j a-

mais.
+ *

L exposition de 1920
Paris n est j amais désabusé.
L'exposition de 1900 a laisse des rui-

nes, des faillites et des morts.
Rien ne lasse, rien ne décourage la

grande Ville qui étudie, en ce moment ,
le moyen d'organiser une nouvelle ex-
position universelle en 1920.

On consulte les riches commercants,
les directeurs de grands magasins, les
députés. Ce monde-là répond évidem-
ment par l'affirmative.

Ce sont les petits, qui sont la masse,
qu'il faudrait consulter.

Ah! ceux-là ne voient pas de bon oeil
les grandes foires internationales. ¦

Et on les comprend.
A toutes les Expositions universelles,

le prix des choses nécessaires à la vie
augmente d'une facon artificielle, mais
il n'est pas d'exemple qu 'il revienne à
son cours normal quand l'Exposition est
terminée.

« *
Nouveau discours

L Empereur d'Allemagne vient de pro-
noncer un nouveau discours à l'occasion
de l'inauguration de l'Ecole polytech-
nique de Breslau.

Beaucoup de gens trouvent qu 'il parie
beaucoup, qu 'il parie trop.

En tous cas, il parie bien.
C'est peut-étre le seul chef d'Etat de

l'Europe qui commence ou finisse ses
discours en évoquant la Divinile.

A Breslau , faisant des vceux pour la
grande école de la Silésie, Guillaume II
a dit :

« Ceux qui enseigneront ici devront le
faire les regards tournés vers Dieu , avec
le sentiment du devoir sacre qu'ils ac-
complissent. »

C'est simple, c'est peu de chose, si
vous voulez, mais c'est tout de mème
beaucoup à notre epoque, et l'on aime à
cueillir la pensée chrétienne à la bouche
des conducteurs de peuples.

+ *
Tempéte politique

Les tempètes atmosphériques se font
sentir sur tous les points du globe. La
Turquie , elle, est sur le point de subir
une nouvelle tempéte politique.

On parie d'un changement de gouver-
nement ou tout au moins d'un fort re-
maniement ministériel.

De plus en plus , nous croyons que la
Turquie n 'était pas mure pour le regime
parlementaire.

La chute d'Abdul-Hamid a été un bien ,
certes, pour la civilisation , mais il ne
faudrait pas restaurer son tròne en fa-
veur du parti politique « Union et Pro-
grès » qui a tout l'air de se révéler corn-
ine un despote faisant bon marche et
bonne bouchée des ministres constitu-
'ionnels. Tout-Europ e

Nouvelles Étrangères

RÉVOLTE
d'Équipages Portugais

à MACAO

Un détachement de marins de la ca-
nonnière portugaise Fatua a débarqué



après avoir tire trois coups de fusil» si-
gnal préalablcmcnt conventi pour la re-
volte militaire.

Les troupes, avec armes et nuinitions.
ìnarchèrent sur la residence du gouver-
neur , demandarli une augmentation de
paye. l'expul sion des religieuses et des
mesures contre le j ournal Vidanova.

Les marins obligèrent l'aide de camp
du gouverneur à se ta ire en le menacant
de leurs bai'onnettes. Pour prevenir ton-
te complication , on donna satisfaction
aux deux dernières demandes.

Les officiers ne sont plus maitres de
leurs troupes.

Le mouvement avait. cornine à Lis-
bonne , une allure nettement anlicléricale,
et cela était si évident depuis quel que
temps que des religieuses franciscaines
et lanossiennes étaient parties ces j ours
derniers de Macao pour Hong-Kong.

La sécurité des personnes et des pro-
priétés à Macao n 'est plus garantie.

L'ile de Macao est une colonie por-
tugaise qui se trouve à l'entrée de la ri-
vière de Canton, en Chine. Le port , en-
vasé, a subi la lourde concurrence des
grands ports voisins de Hong-Kong et
de Canton. Tonte la valeur de la posses-
sion vient de la ferme des j eux , qui
rapporte chaque année au gouvernement
portugais des sommes considérables.

Cook ne sait plus s'il a découvert
le Pòle

Le Dr Cook, dont on avait perdu la
trace, va publier un article dans lequel
il avouera , après mùres réflexions , qu 'il
ne sait pas exactement s'il est arrive au
Pòle ou non. Il dit que le froid et les pri-
vations avaient amoindri ses facultés
d'observation.

Il aurait fait à un j ournaliste anglais
la déclaration suivante :

Après mure réflexion , j' avoue que j e
ne sais pas si j' ai atteint le Pòle Nord.
Tout ce que j e demande maintenant ,
c'est la confìance de mes contemporains.
Toute ma vie a touj ours été guidée par
cette ambition irrésistible : découvrir le
Pòle. J'ai passe deux ans dans les ré-
gions arctiques, endurant la faim et des
privations suffisantes pour avoir une in-
fluence nefaste sur les facultés mentales
de tout individu. Il est. impossible à ' n 'i.m-
porte qui de démontrer péremptoirement
qu 'il a atteint le Pòle et c'est évidem-
ment un signe de folie que de ne plus
croire méme le témoignage de ses pro-
pres yeux. Lorsque j'ai vu l'extraordi-
naire sensation produite par la nouvelle
de ma découverte , j' ai été absolument
stupéfié.

Petites nouvelles de France
Le gouvernement francais a depose

au Sénat, un projet de loi contre les pu-
blications obscènes.

* * *
La ville d'Angers est gravement me-

nacée par les inondations de la Loire.
* * *

Le liquidateur Duez et trois de ses
compères sont renvoyés devant la Cour
d' assises de Paris.

* f  #

Le Journal du Mans annonce qu 'un
soldat du I6me de ligne a été surpris
comme il voulait faire dérailler un traili
départemental en déposant sur la voie
un gros morceau de bois. Il a déclare
qu 'il avait agi par curiosile pour avoir
l'occasion de voir un déraille ment.

Matelot dévoré par un lion
Sur le vapeur allemand « Birke nfe ld »

qui transportai t des bètes fauves du sud
de l'Afrique à New-York , un lion s'est
échappé de sa cage pendant la tempéti '
et a dévoré un matelot.

Nouvelles Suisses
Chambres fédérales
Les Chambres fédérales sont convo-

quées pour le 5 décembre , à 4 heures de
l' après-midi , en session d'hiver.

A l'ordre du j our de la première séan-
ce du Conseil nat ional f i gurent  l'élection
du président et du vice-président , le:;
indemnités aux fabricants et cul t iva-
teurs d'absinthe. Au Conseil des Etats
l'élection du bureau et la garantie à don-
ner à la Constitut ion de Lucerne.

Fédération romande d'agriculture
La Fédération des Sociétés d'agri -

culture de la Suisse romande , a eu j eudi ,
1" décembre, dès les 10 heures du ma-
tin , à l'Hotel de Ville de Lausanne , sous

Oyex-Ponnaz , son assemblée generale
annuelle de délégués. Étaient présents
environ 120 délégués de tonte la Suisse
romande.

M. Oyex-Ponnaz a présente, sur l' ac-
tivité de la Fédération pendant l'exerci-
ce écoulé , un interessarl i rappor t. L'as-
semblée a approuve le budget pour 1911,
élu président M. Gust. Martinet , député.
et nommé membre du comité , en rem-
placement de M. Berset , decèdè , M. Col-
laud (Fribour g), secrétaire du departe-
ment fribourgeois de l 'agriculture. Elle
a entendu des rapports de MM. Fritz
Cornamusaz, préfet du district de Payer-
ne , sur les « Concours de vergers dans
la partie orientale du canton de Vaud »;
Winiger (Fribourg ), sur les « Concours
de fermes dans la Broye fribourgeoise » ;
J .  de Riedmatten (Valais) , sur les « Con-
cours de cultiires maraiclières et pota-
gères dans le canton du Valais » . Un ins-
tructif échange de vues a cu lieu ensuite
au suj et de la VlII e Exposition suisse
d' agriculture , qui a eu lieti à Lausanne
du 10 au 19 septembre.

La prochaine assemblée de délégués
aura lieu en 1911 , à Porrentruy.

Le musée de la Gruyère
Gràce à l ' ini t iat ive de quelques hom-

mes dévoués à leur pays, Gruyères aura
son musée, et l' ori espère voir ainsi la
fin de l' exode à l'étranger de tant de
choses anciennes et j olies qui font partie
du patrimoine histori que de la Gruyère.

La faune et la flore du pays occupe-
ront une large place dans le nouveau
musée, où seront réunis en outre tous
les obj ets qui présenteront un intérèt
artistique ou archéologique.

La viande gelée.
Les négociations engagées, il y a quel-

que temps, de la Suisse avec des expor-
tateurs de viande congelée de la Répu-
blique Argentine ont abouti à la conclu-
sion d'une convention. Les dispositions
de cette dernière ne sont pas encore
arrètées, mais on sait qu 'elle prévoit
l'importation en Suisse de 6000 pièces
de gros bétail et de 24.000 moutons par
an.

L'importation totale de bétail en Suis-
se est de 50.000 pièces de gros bétail
et de 200.000 moutons. La République
Argentine fournirait donc déj à plus du
dixième de la consommation.

La viande congelée a été reconnue
excellente pour la consommation. A.
Londres , on n 'en consomme presque pas
d'autre. Elle revient en Angleterre de
1 frane à 1 fr. 10 le kilo. Chez nous, le
prix serait probablement , au début , de
1 fr. 20, rendu à Berne par Gènes.

Après huit ans, une mère retrouve
son enfant

Le hameau de Vairano , près Locar-
ne, a été dernièrement le théàtre d'une
scène touchante. Une mère recherchant
depuis huit ans la trace de son bambin
disparii l' a retrouve dans des circons-
tances qui valent la peine d'étre rappe-
lées.

Il y a une dizaine d' années , un certain
Giuseppe Guaia émigrait dans l 'Uru-
guay en compagnie de sa srj eur, une veu-
ve , et de la fille de cette dernière. Celle-
ci se maria dans sa nouvelle patrie et
devint à son tour veuve avec un enfan t
de six mois à peine. Elle se remaria un
an plus tard , au grand mécontentement
de son onde. Celui-ci sut persuader sa
sceur d' enlever le bambin et de dispa-
raitre. Et ainsi fu t  fait. Guaia quit ta
l'Uruguay en compagnie de la veuve et
de l'enfant  et alla se fixer  en Argentine.
Il y moiirut;  sa srj eur rcntra au pays, à
Vairano , où elle vient à son tour de mou-
rir. L'enfant n 'appelait son onde et sa
tante que par les noms de grand-pére et
de grand' mère ; il était alors àgé de huit
ans et fut seulement signalé à sa vraie
mère qui l' avait recherche vaiiicment .
Elle n 'hésita pas à revenir cu Europe ,
mais l' enfant  ne la connaissait pas ct
voulait  à tonte force rester dans l'asile où
il avait été place tcinporaireinciit. Cé-
dant cependant aux caresscs matcrncl-
les, il s'est laisse cntraincr l' autre j our ;
la mère et l'enfant sont aussitòt rcpartis
pour l 'Amérique.

Un conducteur écrasé
A Lyss, mercredi , à la station de Su-

herg, un conducteur C. F. F„ Emilc Mol-
ici, de Madretsch , a été pri s entre deux
tainpoiis. Il est inori quelques instants
après.

Écrasé sous une batteuse.
Un terrible accident s'est produit mer-

credi après-midi , à Aegerten , dans le

canton de Berne. Une dame Heucr-Stei-
ner , affairée autour d'une batteuse en
mouvement , se rapprocha trop près
d' une bielle autour de laquelle sa j upe
s'enroula. Attirée violenunent sous le
battoir , ,la pauvre femme eut la poitrine
défoneée. La victime est morte quatre
heures plus tard sans avoir perdu con-
naissance et eut encore le courage de
dicter ses dernières volontés pour l' ave-
nir de ses deux petits enfants.
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Aigle.
Le Conseil communal a confirmé à

l' unanimité , mardi , son vote du 16 fé-
vrier 1906 accordant une subvention de
100.000 fr. à la Compagnie du chemin
de fer Aigle-Sépey-Diablerets. L'établis-
sement de la futur e ligne est maintenant
assure.

Le projet de budget communal pour
1911 prévoit un excédent de dépenses
de 22,866 fr. sur un total de dépenses
de 230,711 fr.

» >C 303* ' *

Nouvelles Locales
An personnel enseignant

Notre Departement de l'Instruction
publique a récemment adressé au per-
sonnel enseignant de nos ecoles, par la
voie de son organe , YEcole primair e, une
circulaire speciale. Nous estimons utile
et avantageux de la reproduire en gran-
de partie , car elle interesse également
les autorités et le public dans leur en-
semble : ì

La situation plus avantageuse procurée au
corps enseignant par la nouvelle loi sur les
traitements doit le stimuler à redoubler d'ef-
forts dans l'accomplissement de ses fonctions ,
afin qu 'à une amélioration matèriche corres-
pondent des progrès nouveaux dans le do-
maine de l'instruction publique.

Il faut , pour arriver à ce resultai si vive-
ment désiré des autorité s à tous ies degrés
que l'instituteur ne s'immobilise point dans le
chemin parcouru , mais que, par une emula-
tici! louable , se tenant au courant des pro-
grès modernes, il se perfectionne avec les an-
nées et devienne toujours plus apte à remplir
sa tàche. - i

Ce qui nous engagé à insister sur l'urgente
nécessité d'un nouvel et généreux élan pour
le plus grand bien de nos institutions sco-
laires, c'est le resultai moins satisfaisant des
derniers examens de recrues et d'émancipa-
tion.

L'écriture , la lecture ne sont pas suffisam-
nient soignées; un certain nombre de com-
positions font preuve d'une absence regret-
table d'idées et de peu de cohésion dans l'en-
chainement des phrases. On accordé trop peu
d'attention aux travaux manuels chez Ies fil-
les, alors que cette branche est des plus es-
sentielles pour la future ménagère. Le chant
et la gymnastique ne sont pas non plus assez
cultivés.

Au suj et du chant , nous avons pris la déci-
sion suivante qui sera , nous n 'en doutons
point, favorablement accueillie par le per-
sonnel enseignant.

Dès cette année scolaire , il est impose aux
Olèvcs l'étude d'un certain nombre de chant s
populaires et patrioti ques , afin que le j eune
homme ou la j eune fi Ile se trouve à la fin de
ses classés, cu possession d'un répertoire elici-
si, dont on connaitrait tous les couplets, et
non seulement le premier , comme c'était trop
souvent le cas jusqu'ici.

Pour l'année scolaire 1910-1911, les chants
suivants seront mis ù l'étude : (Voir notre re-
cueil: Dieu et Patrie.)

O monts indépendants.
Salut , glaciers subliraes.
C'est là-bas, près du village.

MM. les inspecteurs devront s'assurer si
les chants imposés sont vraiment appris .

Comment se fait-i l que. malgré Ies lacu-
nes constatées plus haut. la note I soit si fré-
qucniiiient donnée aussi bien lors des exa-
mens d'émancipation que dans les résultats
attribués aux instituteurs? N' y aurait-il po int
là l'indice d'une trop grande indulgence et
liberante à l' accorder? Aussi avons-nous in-
vite MM. Ics inspecteurs scolaires à n 'attri-
buer désormais la note 1 qu 'aux instituteurs
qui se sont distingués dans toutes les bran-
ches, ct qu 'aux élèves, non seulement forts
en orthograplie, mais faisant encore preuve
de raisoniienient et d'esprit de suite dans leurs
travaux écrits.

Une autre entravo au progrès de l'école est
le cumul des emplois. Certains institu teurs
charges outre mesure de fonctions municipa-
les et autres , en arrivènt forcément à negli-
ger leurs devoirs scolaires ct à considérer
l'école comme un accessoire ct non comme
le principal. Ils contrcvienneiit ainsi à l' arti-
cle 90 de la loi scolaire. Aussi le Departement
devra-t-il se montrer de plus cu plus rigide
sur ce point et inviter MM. les inspecteurs à

lui signaler les abus qui viendraient de ce
chef à leur connaissance.

A toutes ces obligations , concernant la
partie « instruction », l 'instituteur doit ajouter
encore celles relativ es à « l'éducation ». Que
sa conduite privée ne soit pas en contradic-
tion avec les prin cipes professés à l'école.
Que, penetrò de l'importance de sa mission
educative , il donne le bon exemple toujours
et partout , non seulement pendant les mois
de classe, mais aussi pendant la longue pe-
riodo des vacances.

Nous apprécion s hautement notre corps
enseignant en general pour l'avoir vu à l'ceu-
vre j usqu'à ce jour . Nous continuerons à comp-
ier sur son zèle, son abnegatimi et son dé-
vouement. Aussi, sommes-nous persuade que
le recul constate quant aux examens de 1910
n'est qu 'accidentel et qu 'il sera pour le per-
sonnel enseignant valaisan une occasion de
se ressaisir , de relever avec fierté la tète et
de s'efforcer de reprendre la place honorable
que notre canton avait conquise les années
précédentes.

Des chiffres qui parlent
Nous venons de recevoir le budget dé-

taillé de la Confédération pour 1911.
Voici les crédits proposés en faveur des
ecoles d'agriculture des différentes ré-
gions de la Suisse. Les sommes citées
sont celles des budgets cantonaux : la
subvention federale est égale à la moitié
des dépenses occasionnées aux cantons
par l' enseignement et par les essais.

Berne: frs :
Rutti. Enseignement 31,100

id. Ecole d'hiver 22,500
id. Ecole de laiterie 31,800

Langenthal. Ecole d'hiver 6,500
Miinsingen. id. 7,000
Porrentruy. id. 8,500
Douanne. Ecole viticulture 5,000

Total 115,400
Neuchàtel f r s :

Cernier. Enseignement 33,312
Auvernier. Ecole de viticulture 20,100

Total 53,412
Zurich frs :

Strickhof. Enseignement 29,200
id. Ecole d'hiver 14,600

Waedensweil. Viticulture 19,330
Zurich. id. 1,200

Total 64,330
Genève frs :

Ecole d'horticulture 32,515
Ecole d'hiver 7,060

Total 39,575
Fribourg frs :

Ecole d'hiver 22,000
Ecole de laiterie 22,000

Total 44,000
Vaud frs :

Lausanne. Ecole d'hiver 23,300
id. Ecole de viticulture 40,000

Moudon. Ecole de laiterie 16,500
Total 79,800

Valais frs :
Ecòne. Enseignement 20,000

Donc, Ecòne touche 10,000 francs de
la Confédération. alors que Vaud tou-
che environ 40,000, Fribourg 22,000, Ge-
nève 20,000, Zurich 32,000, Neuchàtel
27,000, Berne 58,000.

Les mèmes conclusions concernent
également les subventions cantonales qui
sont , nous le répétons , de moitié.

On voit donc que , gràce aux sacrifi-
ces de la Maison du St-Bernard, l'Ecole
d'agriculture d'Ecóne est celle qui coùte
le moins au canton et à la Conf édération ,
selon Ics proprcs paroles du Président
de la Confédération , M. Deucher , à l' ex-
position de Brigue.

(Euvre des vocations sacerdotales.
Cette oeuvre si nécessaire au recrute-

ment du clergé et par conséqiient si di-
gne de nos religieuses et patriotique s
sympathies a, gràce à Dieu , continue à
prospérer pendant l ' année présente.
Mais comme Ies besoins deviennent de
plus en plus urgents, elle se recomman-
de de nouveau vivement à la charité des
fidèles.

Produit de la quète faite en décembre
1909 :

Décanat de Sierre
Vissoie 100 ; Sierre 45; Lens 33; St-Mau-

rice de Lacques 28; Chippis 20; Ventliòne 20;
CirOne 15; Montana 9; Chandolin 6,35; Cha-
lais 5,25; Miège 5: Vercorin 1,30.

Décanat de Sion
Sion 127,60; Ayent 30; Savièse 20; Ori-

misuat 16; Bramois 9; Salins 6.
Décanat d 'Hcrens

Evolène 2-4,50; Vex 1-1; Hérémence 10;
St-Martin 10; Mage 9; Vernamiè ge 7.

Décanat d 'Ardon
Conthey 39; Chamoson 30,50; Ardon 20:

Leytron 18; Nendaz 15; Fully 10; Isérables
10; Riddes 8; Saillon 4,70.

Décanat de M artigny
Marti gny 67,50; Bagnes 34; Sembrancher

10,20; Orsières 10; Bovernier 4,50; Vollèges
3; Trient 1,80.

Décanat de Monthey
Champéry 85; Vald'Illiez 82; St-Maurice

80; Massongex 63; Troistorrents 60; Mon-
they 40; Vionnaz 40; Muraz 22,50; Evionnaz
1840; Vérossaz 18,20; Vouvry 17; Collom-
bey 15; Port-Valais 10; Outre-RhOne 3,25.

Total de la quète fr. 1431,85.
Dons divers

X... Fr. 90
Mme Favre Césarine, Vve, Sion , 20
Legs de M. Zufferey Martin , à Chipp is 1000
Anonymes de Sion 40
Anonyme de Chamoson 20

» » Chippis 50
» . » Monthey 200

M. le Curé-Doyen d'Ardon 50
M. le professeur Praz 20
N., à Sion 100

Total Fr. 1590
Que Dieu récompense les généreux

bienfaiteurs!
Il a été distribué en subsides pendant

l'année 1910 la somme de 2224 fr. Le
reste a été aj outé au capital de l'oeuvre.

Sion, le 20 nov. 1910.
Le Directeur de l'ozuvre

p our la p artie f ran caise.

Cojouissance de la gare de Martigny
Le Conseil d'administration des C. F.

F., qui a siégé à Berne lundi et mardi ,
28 et 29 novembre, a ratifié le nouveau
contrai de coj ouissance de la station de
Martigny qui réduit les redevances à
payer par le Martigny-Chàtelard de
fr. 6000 à fr. 4250.

Sion. — Son président.
On mande à la Liberté:
M. Charles-Albert de Courten ayant

donne sa démission de président de la
ville de Sion , le comité conservateur sé-
dunois a décide de présenter pour lui
succèder le vice-président actuel , Mon-
sieur Graven , juge cantonal.

VérOSSaZ — On nous écrit :
Je suis fort étonné de ne pas voir pa-

raitre dans votre intéressant j ournal un
petit résumé de la mission qui vient de
se terminer... Nos deux bons Pasteurs
ont eu des paroles si encourageantes que
toutes les brebis égarées furent rame-
nées au troupeau.

Que Dieu exauce les voeux ardents
que nous formons pour la prompte gué-
rison de notre vènere et dévoué curé...

Un par oissien

Val d'Illiez . — Société de tempéran-
ce. — (Corr.)

Le Nouvelliste a signalé en son temps
une section d'abstinence fondée à Val-
d'Illiez et de laquelle , disait un corres-
pondant , on attend les meilleurs résul-
tats.

A coté de ce noyau bienfaisant , il
existe une société dite de temporanee
facultative , réunissant toutes les person-
nes désireuses de mettre un frein aux
abus qui , chez nous comme ailleurs , se
commettent principalement les diman-
ches et j ours de fète.

L'engagement est pris chaque année,
de la Toussaint au 1" mai. La finance
versée devient la propriété des co-signa-
taires pour le cas où le comité déclare
que l'un ou l' autre interesse a rompu son
engagement. Toutefois. l' amour-propre
aidant , les défections sont rares.

Cette société, réunissant un dixième
des citoyens de notre commune , fonc-
tionne pour la 3rae année. Comme tonte
chose nouvelle. on la critique , mais sans
grand suecès, car le nombre de ses adhé-
rents va en augmentant et chacun s'en
trouve bien , mème les pintiers qui se
consolent philosophiquement.

Debout! amis de la tempérance !
Debout pour sauver les buveurs
Secouons notre indifférence !
Unissons nos voix et nos coeurs.

VOUVry. — (Corr.)
Sur l ' ini t ia t ive intelli gente de Made-

moiselle Amelie Dupont. il s'est ouvert
à Vouvry un cours de cuisine dont Mon-
sieur Dannaker, le sympathique pro-
priétaire de l'Hotel du Terminus, à Bou-
veret , est directeur. On peut en attendre
les résultats les plus savoureux, si l'on
en j uge par Pétonnante facilité avec la-
quelle nos futurs cordons bleus savent
s'approprier les expressions culinaircs.
En effet , il n 'est plus question mainte nant



de beau ou de mauvais temps, de lessive
ou de mode ; on ne parie plus que de
plum pudding, sauce imperiale , boeuf
braisé , pets de nonne , que sais-j e en-
core ? L'eau en vient à la bouche.

Heureux allons-nous ètre si , comme
cela nous est iormellement promis, nos
cuisinières arrivènt à faire bon avec tout
et tout avec rien !

Martigny . — Institut p opulaire. —
La conférence annoncée pour demain ,
dimauche, est renvoyée à ieudi pro-
chain.

Conférence des instituteurs du dis-
trici de Martigny. — (Corr )

Le 24 novembre , le bienveillant Con-
seil de Martigny-Bàtiaz recevait avec
j oie et amabilité les instituteurs du dis-
trici de Martigny, honorés de la présen-
ce de MM. les Rds Chanoines, de Coca-
trix . préfet des études , Luisier , recteur ,
et J. Gross; de MM. de Cocatrix , préfet
du district , Calpini , médecin scolaire.

A 9 h % , Mr P. J. Rouiller , notre cher
Inspecteur , avec sa gràce habituelle ou-
vre la séance et souhaite à tous la bien-
venue en termes très sympathiques.
M. Friedmann , professeur à l'école nor-
male, nous indique ensuite le meilleur
moyen d' enseigner avec suecès le des-
sin aux ecoles primaires. Sa méthode
mettant à pied celle suivie j usqu 'à ce
j our, nous est présentée par un confé-
rencier de mérite , compétent dans la
matière. Cette théorie nouvelle , appuyée
par de nombreux exemples pratiques ,
nous convainc qu 'elle est pour les en-
fants la plus facile à concevoir , aussi
chacun se dit : voilà la meilleure métho-
de, et c'est celle que j' adopterai dès de-
main.

Au banquet , M. de Cocatrix , de son
eloquente parole , engagé à continuer la
bonne formation des hommes de demain.
Comme direction à notre enseignement
arrivènt les cordiales paroles de notre
Inspecteur qui , dans son zèle, fait des
vceux pour que les lecons soient prati-
ques , très pratiques.

M. Thomas, instituteur à Saxon , ac-
ciaine maj or de table , s'acquitte admi-
rablement bien de sa fonction. La parole
est accordée à MM. Besse, Darbellay 'et
Dclaloye. La Onorale , fidèle amie de nos
réj ouissances, par ses accords bien doux ,
ilatte l'oreille des pédagogues en fète.

Cette réunion nous rendra plus forts
et plus trempés pour l'accomplissement
de la grande oeuvre commune.

Raphael M.
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Loèche. — Incendie.
Un incendie dont on ignore la cause

a détruit , mercredi après-midi , à Loè-
che , un bàtiment appartenant à M. A.
W'alcker , conseiller communal. Au bout
d'une demi-heure , il ne restali que les
murs.

Le bétail et une partie du mobilier ont
pu ètre sauvés.

Agenda du Valais 1911
Nous venons de le recevoir pour l' an-

née future , touj ours revètu de sa belle
et solide couverture noire avec l'écus-
son cantonal et le millèsime en lettres
dorées. La nouvelle édition , tout en con-
tinuant de renfermer le contenti des pré-
cédentes, attire agréablement nos re-
gards en ce qu 'elle apporte une amélio-
ration qui sera particulièrement appré-
ciée des nombreuses personnes utilisant
cet éxcellent carnet de poche. Sans au-
cunetnent supprimer ou diminuer les
feullles blanches , l'on y a inséré 4 pages
de papier ardoisé pour inscriptions d'un
caractère passager ou d'importance mi-
nime. Le crayon ordinaire pourra ètre
utilisé dans ce but , et un attouchement
du doigt légèrement mouillé permettra
d'effacer l'inscription prise. Cette inno-
vation sera certainement goutée et ne
contribuera pas peu à favoriser encore
davantage l'acclimatation de cet excel-
leni compagnon de poche qu 'est l 'Agen-
da du Valais.

(Voir en 4me p age.)

Instruction ppofessionnelle
des ouvriers de cempagne

Il nous reste, à la campagne, quelques
ouvriers, mais combien le sont dans le
sens rationnel du mot ?

Un exemple (bien banal), donnez un
baiai à un ouvrier ou patron ; combien
savent s'en servir ? Les 90 % ne le sa-
vent pas et donneront dix coups du dit
outil où il n 'en faut qu 'un.

J'avais, au mois d'avril passe, un très
bon ouvrier , et j e l'employai à préparer
les semences ou plantons de pommes de
terre; mis en présence du tas, il se bais-
sait et se relevait chaque fois pour en
prendre une; j e lui offris un petit banc
qui se trouvait là en lui faisant observer
qu 'il aurait moins de peine et que le tra-
vail se fera,it plus rapidement; il me ré-
pondit qu 'il ne craignait pas la peine.

Les exemples seraient faciles à multi-
plier ; depuis l'ouvrier taillant une vigne
qui hésite pendant une demi-minute à
fermer la main sur son sécateur , jusqu 'à
celui qui est employé au fenil à déchar-

VINS
Va la faible récolte de cette année , l 'importa-

tion des vins devient indispensable pour satis
faire aux exigences de la consommation

Le vin blanc de Velletri est le seul
qui puisse remplacer les meilleurs crùts du pags

gràce à sa f inesse et à son goùt délicieux
Specialite de vins rouges

Chàleaux Romains , Chianti et Piémont
Asti en fùts et en bouteilles.

Maison de confiance et très recommandée

A. R O S S A ,  v.ns en fl ,oS, Marti gny
( "V -A. X-. -A. I S) 431

Conditions dexpéditions
extrèmement avantageuses

ss i n>r Gr JE n
viennent de remporter une NOUVELLE VICTOIRE en
obtenant a BRUXELLES 1910, le

C O M P A G N I E  S I N G E R  922

Agriculteurs — Aviculteurs !
voulez-vous avoir des
ceufs tout l'hiver ?

Nourriss ez vos poules
avec les Graines spéciales
et l 'Aliment comp iei pré-

MARCHANDS DE FER

Fournitures générales
L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

pare par H27415L 911

A. Gai.lard, meuilìer, Martigny
sous le contróle du laboratoire federai

Farine d'orge Farine de seigle

ger du foin , et se tieni précisément à la
place où celui-ci doit ètre pose.

Quant à l'ouvrier , gaucher ou droitier ,
qui ne se tient pas à sa main, on n'en
parie pas.

Voilà ce que nombre de ces Messieurs
de cabinet , donnant , j 'en conviens , de
très bons conseils , ne savent pas.

Une petite observation pour f in i r :  on
fait beaucoup de dépenses pour l' instruc-
tion professionnelle des ouvriers; pein-
tres, sculpteurs , orfèvres , horlogers ,
charpentiers , menuisiers , etc, etc, pour-
quoi l'ouvrier agricole doni on vante la
nécessité, est-il complétement délaissé ?

Un abonnè du Sillon.

Carnet de la ménagère
Tandis que le sucre baisse le café

hausse chaque jour. Nous lisons, en effet ,
dans l 'Epicier suisse:

Depuis quelques mois, le marche des
cafés, après une stagnation de plusieurs
années , est devenu de nouveau le champ
de spéculations désordonnées. Au Ha-
vre, les cours, qui étaient en février der-
nier à fr. 48,25, sont maintenant à 66 fr.
50. (Santos good aver. 50 kilos).

S'il faut en croire les avis des gros
intéressés brésiliens , c'est j usqu'à 80 fr.
les 50 kilos qu 'on veut pousser le prix
du café en Europe.

Il faudra payer 1 fr. 50 le 'A kg. de ca-
fé roti qu 'on achetait , il n 'y a pas long-
temps, à 1 fr.

Les figues, les abricots évaporés, les
raisins secs, surtout les sultans (sans
pépins), les pruneaux , le poivre , le tapio-
ca, le saumon ont une tendance à la
hàusse.

DERNIÈRES DÉPÈCHES
Inondations et tempétes

NANTES, 2 décemb.re. — Pendant les
dernières 24 heures , la Loire est montée
de 32 centimètres. La ville est inondée
sur de nombreux points ; beaucoup d'u-
sines ont du suspendre le travail.

A Oudon , il y a 30 centimètres d'eau
sur la voie ferree, i

ANGERS, 2 décembre. — La rupture
de la grande digue a cause l'inondation
de trois villages. Une maison a été ern-
portée.

CAEN, 2 décembre. — La crue de
l'Orne et de ses affluents a déterminé

E T R E N N E S
Une machine à coudre

S I N G E R
constitué un CADEAU DE FIN D'ANNÉE à la fois

utile et agréatole

G R A N O  P R I X
(La plus haute récompense)

Machines confiées à l'essai — Escomple au comptanl
Grande facilité de paiement par termes

j eudi des inondations à Caen. Les trou-
pes qnt été réquisitionnées. Une partie
de la préfecture est inondée.

Dans le departement , la circulation
est interrompue en plusieurs endroits.

La plaine en amont de Chàlons-sur-
Marne et de Vitry-le-Francois est enva-
hie par les eaux.

ASTRAKAN , 2 décembre. — Un va-
peur brise-glace et 44 bateaux qui
avaient du chercher un refuge contre la
tempéte qui sévit sur la Caspienne sont
bloqués par les glaces à l'embouchure du
Volga.

Cent maisons sont sous l'eau. Une cin-
quantaine se sont écroulées.

On signalé la disparition de nombreu-
ses barques de péche. Il y a un grand
nombre de noyés.

Une bombe
SALONIQUE, 2 décembre. — Une

bombe à la dynamite a fait explosion
près de la gare de Kumanovo et a cause
de grands dégàts. Cinq ouvriers ont été
blessés. On croit que l'engin contenait
un mouvement d'horlogerie. Il aurait été
apporté dans une valise déposée par un
Bulgare.

Contre les glaires
Les Pastilles Wybert
de la Pharmacip d'Or
à Bà' e, dites Pastilles
Gaba, soni fort appré-
r.lér-s par mon mari , et
depuis très longtemps,
contre Ies glairps et
dans les ratarrh os de

^^afiaf i <¦'*
¦'¦'¦ BgE&k coltrine ; il I PS préfè rfi

maBmammaMaaWKamBmmm ^ j ous |es au tres re-
mèdes. Mme., K. Si, Lucerne.

1 fr -. la botte , dans les pharmacies.
H6500X 1369

Buvons du bon vin
Nous sommes heureux d'annoncer a nos

lecteurs et amis que sur les conseils de M.
l'Abbé Clavel, leur dìrecteur ,MM.Ies proprié-
taires des beaux vignobles de St-Charles
(Còtes du librine) se sont unis sous le titre
d'Union catholique. Ils ne vendent que le vin
de leur récolte : Rouge el Blanc, garantis
naturels et de oremlère qualité, aux m«ll-
Ifures conditions . — Écrire pour echantillons
11 renseignPDoents à M. le Directeur de l'Union
catholique, à Vergèze (Gard).

H 230 X dn 1/1/10 1159

Tonte demande ìwsrss
ètre prise en considération , doit étre
accompagnée de l'ancienne adressé
et de 20 centimes en timbres-poste.

è

Orfèvrerie-Óptique
MACHINES A CODDRE PFAFF

Henri MORET
Place Centrale MARTIGNY-VILLE

Montres, Pendute* et Réveils
en tous ger r--s et de confìance

Riohe assortiment de bijouterie [or, argani et doublé

Anneanx de fiangallles.
Gravure instantanóe et gratuite

Argenterie-Lunetterie 385
Répara tions prompte * et soign ées en tous genres

Plus de disette de viando
L'ótab. d éievagn de lapins

eóants de Kundig-Eogeler,
Saaland Zurich) expédie en-
voi du montani ou rr>mb. la-
pins jusqu 'à 2 mois frs. 8 —
la paire a mi-croissance fr. 15
— paire pour l'élevage 32 à 35
livres, Ir. 40. Li plus grande
race de l'Europe. 923

BUles et branches de

Noyer et piane
sont achetóe» p»r la Fabri
qne de socqu' S GRANDWOU
SIN frères et BOCHATEY
U22 Martigny

On achète
Bilie* et branches
de noyer et planes

à bons prix
Ch Claret.Fabrlque de soc-
ques et bois de socques,

Marti gny-Bàth>z 45»

l'our eau-e d* sant'i 1
à vendre excllente

machine a tricoter
garantie , pouvant coritVciion-
ner tous gen es de t icots.
Apprentisiag e grati s «t facile.
Écrire sous H865S à Hiasens-
tr-in & Vog 'er. Lausanne 925

GRANDE SALLE de à^'UNlON. BEX
Bureau, 7 h.l/2 DIMANCHES 4 et II DÉCEMBRE Rideau, 8 h.

SOIRÉES MÙSICA LES ET
DRAMATlQUES

do n^p s par
L ' O R C H E S T R E  D E  B E X

BIENVEILLANT CONCOURS DE LA < SOCIÉTÉ DRAMATIQUE »
au > rulli des SINISTRE . et des SOUPES SCOLAIRES

L'BVASION "
Drame en 1 acte par Villiers de l 'Isle Adam

C R I S P I N  M É D E C I N
Comédie en 1 acte par Hauleroche el J.  Truffier

PRIX des PLACÉS : Prtmièree , fr. 1.50 - Secondes, fr. 1
GaleriPS , f> . 0.80 489

Une dame
fihercta e petite pension-faroil-
'e à Sierre ou dans les enTi-
rons (.rour séjour prolongó

Adresser offres : Villa Gar-
misprès Dùdingen, Fribourg .

H5216F 486

¦rflAAGE5l* ĵ
|PÉRYpRÈs_BtaENKE|
iRÉguIsfeurs-RéveiLvChaTniisJ

ftWen fous genres à prixife

PÉPINIÈRES
Grand choix de Pommiers, Poiriers, Abricotiers.

Pruniers, Cerisiers, Cognassiers, Hautes et basses tiges,
Yariétés d'elite garanties. Conifere» , plantes grimpantes,
et d'ornement. 88?

Prix avantageux. — Remise ponr revendeurs.

C313L. PETER
Domaine des Ile *, — Martigny — (Valais)

^ÉS&»« « WZatmimMBBBW

Marque ,0tS*S  ̂ deposte

Mon enfant Sepie
me causait beaucoup de soucis, car
c'est à peine si elle voulait manger et
elle dépérissait tous les jours. L'Emul-
sion Scott a produit un changement en
augmentant son appetii et en lui don-
nant de nouvelles forces. Maintenant
Sophie jouit d'une sante florissante , et
vous pouvez vous imaginer ma joie en
constatali! le resultai obtenu à l'aide de
votre exceliente Emulsion Scott.
Signi : Vve R. DURUSSEL, Les Treizc-Can-

tons " (Cantori de Validi, le 17 novembre 1909. IH
Les expériences de nombreuses années ont prouvéque
dans des cas similaires, l'Emulsion Scott est un
remède de toute confiance pour rendre de nouvelles
forces. Vous obticndrez exactement les mémes résul-
tats si vous ernployez

l'Emulsion Scott
C-pendant, dédinez cncrgiqucment l'offre de toute
autre emulsion , car ce n'est que la vraic Scott qui est
faite par le procede renommé de fabrication de Scott et
qui a mérite sa réputation à cause de la confiance qu 'elle
inspire.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous Ies Pharmaciens.
MI\t. Scoli & Bowne , Ltd., Chiasso (Tessiti), envoient gratis

échantillon contre qocent.cn timbres-noste.mmsmmmmmm M
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PUR AI  PI!? MIGRAINE , INSONNIE,
il V i\ALlll£l Maux de Téle U C rf% I
SutREMÉDE S O U V E R A I N fVI- rUL
Bolle(10p»idre»>l 50.Ch Bonella,pk« iSalit i
Toniti P/iarmaoiti Hxi gct  (<r..KEFQl_ "



Pani, lacets, feutre gris Pwt boucle * feutre btau, B.U u.,3 lacets Lisière claaue cuir Bottines à boucles 1 wi^Zl • 
S O C QU E S

26 -29 21.J bouts cuir verni feutre claque cuir usiere ciaque cuir 1 boucle ciaque cuir Feutre blanc débordant
30 -35 180 26 -29 4.20 26-29 30-35 36-42 38 -42 3.70 36 -42 Doublé peluche 40/47 7-80 

^ _ 
 ̂ tf _

36 -42 3.— 30-35 4.50 4.— 4 75 5.40 43 -47 4 70 790  » agneau 40/47 10.80 3.50 4 —
ENVOIS POSTAUX en REMBOURSEMENT — ÉCHANGE de ce qui ne convieni pas — CATALOGUE à disposition

ITJbLi.irt.3VtE le IDiaVEA-I^CHlE &~t les FÈTKS - ~ 
-r=PT - D U P U I S  F R È R E S  et C

Rli-u.xri.ess3, Toixzs:
Enrouem ents bronchites sont radicalement gué
rìs par :

Le Sirop pectoral
véritable sue de p 'antain et

LE THÈ PECTORAL
aux fleurs béchiques alpines de la

Pharmacie P. de Chastonay
A SIERRE

Flacon fr. 1 25. Boite 1 fr

W% 4 
^̂

'fl 'fl Agendas de poche
||A|||» || 1} " I Pt 'le bureau.

t T m  8^ 11 I ̂ *l ti -ì Calendr iers eD
1 \3 %rfj il | ^J Li il l0,ls g(J" rpS.

"̂ " "" Registres — Clas-
Papeterie "u

^
s- . , „

A eniTiiiPn Mn#«nv Copies de lettresA. SAUTHIER - CROPT Encreset Presse S
Marti gny à copier. 485

I I 1 Liquidation generale 1
rK MlllM Al.^l̂ nr l ¦ 

flwr» 
nHMtì

H ff lff l®mmm \MM lilireraen t consentie ||

I *lBffl DES GRANDS E
Br* <^.a.:aJt^<».««.t̂ fe«55ffil&^̂ ^a Il II A H M  aiim MA 1 II IVI ' ILI - ,̂ ^̂  - : 

stuil 
a 0 a s i n s de [ fl n l n e §

Mg Principes de la maison : / /

|1 recommandablet et ven dre L I U u I U  1 Sii li W LIILIIIILL
||| tout à très petit benéfìce. *

1 Tissus - Nouveaotés - Soieries de flOtrC  ̂ ^OPtaiìt rayOH de
I*;; Robes noires »
gf Robes blanches • Robes conleurs 1 IA g | HOuT MBSSlBUrS I

I

FlaDtPa
-ge^^^ :, Jeunes gens 1

Articles pour tronsseanx f| W l V I II U I I  !»*# %\ EflfailtS
Confectlons pou r dames , j  "O I QCostumes - Blouses — Jupes CompletS DOUr MeSSlCUFS dep . ri. 13-

Jupons — Tabliers •- Chemises r i
Sous-vétements — Lingerie ComoletS DI'. ìeunCS ffCn S )) » '5,

Ganterie fine — Bas r 1 J *-> .
vétements poTrirj si'urs Complets pr. enfants ChOÌX ÌniH16nse 7,

jeunes gens et enfants
Pardessus - Pélprines-PanMons Pardessus, Pèlerines, Pantalons
Chemiserie — Cols — Cravates £rantj cn0[ X de sou * vétements , camisoles et calegons en

CbSZT~:ca
B
Ìts

8 Mne et en colon C H E M I S E S , CO I S  C R A V A T E S
Chemises de nuli Que cjt,acun proflte (le l'occasion

Pochettes — Foula'ds FN TH éF LIRBF ENTPÉE LIBRE I i
Ar-iicl es de Sporta ENTREE LIBRE 

g
Tapis de tables -Tapis moquette I"-»»!- *•*" ImporUotl AUCI JN P1UX Avantages t ri. rée.s
Tapis de laine - Tapis lavables •»-tons lesami n ' a é t é s u r ( a i t |  pr. ts. les acheteurs
MilieuxdoBalon-Descenlesde lits

Tapis au mètre - Linoléums NotFB lÌCIU! itati Oli S6 fait aVfiB 13 plUS 611' fiC irpet'es-Passages-Toilesclróes ... . » , » ,  i_lii.ioaiu de siali tiere bornie foi , et nous assurons a cnacim le 1
Guipures - Vitrages cou 'eurs . . . ,, ,sioTPB -Brise-bise service le plus devooe.
Couverlures de Ulne KOCHER 6t G

ÌC
Couverlures plquées *'°

AŜ M^S'SC. £« wnte « &a uniquement au comp tant 
Jj

CHA

H3*049L 1411

U S S U R E S  D ' H I V E R  =:l

^̂ ^Vins _^̂ —,
Blancs et rouges

Spécinli'ó >ie «in rrwge ri* Perpign«n ire»
nptKPBia pur m-- "nmb-r..,̂  

ri ri è- r^n'à*

Maurice PACCO IAT , Martigny-Boaro
Tèlénhone

^M îiH^

Béteil gres
i peu de tem i s  par !a
ele-bre
Poudre à «ngrafsser

BauerBgliick "
à 1 Ir . le i f .qne L

lar s IPS m"pi»tins on di-
re temfM i h'z 'e fatili-
ant : Beck - Koeller , à

Kriens, Lucerne.
A partir d 2 pau. feo

rr mb"ii romeni.
Certif icat-s en matse

Rabais  aux revendei <ra
KBJw«i^w,« ,̂'SS!a<«**'W*«

5?c0.rì)eu
,,p5,ds• M A R T I G N Y - V I L L E  7= -̂ §

Aibetezsinilnmeutco-n r la

pnrouement , catarrhe , muco-
site , toux ner^ense et coque-
luche , Ifs déHci>ux
carameis Kaiserpectoraux r*ol8BI

marque « irois &apias ».
Extrait de mail sous for-

me <r>lide.
5900 certiflcats lpgalisés

de médecins et parli cu!it-rs
Karaatiss ect un ré snHat cor-
lain. H698rQ 1390
Paquets de 30 et 50 ets.
Bolle à 80 c!s. En vente

eh z :
Louis Rey, Pharmacie.

Si-Maurice.
G Faust. Pharm. à Sion.
J. M. rie Chastonay, Sierre
J. Burpener , Sierre .
Elias Wirthner , Blitzingen
Andr . Bey, Vionnaz.

Sociéié *eConsommation Sep-
uey t i  Cie Hérémence.

Horlogerie
Bijouteri e

[haines et S a o t o i r s
or a^eent , p'aqnA

Assortiment compiei
Alliances

R O Y, Fils,
M Hrtigny - Ville

Béparation » soignéps
Prix moflftrés

H35528L 1366

A vendre
bonnes vacheltes, race Sim-
mentbal . S'adresser Allor i
BLUM , Bex. H 181 L

POUR la FEMME
Tonte femme qui soulTre d un trouble quelcon-

que de la Menstruation , Bt̂ gles irrégulieres ou dou-
loureuses , en avance ou PQ retard. Pertes blanches ,
Maladies intérieures. Mftrite , Fibroine , Salpingyte ,
Ovarites , Suites de Couches , gnérira sùrement sans
qu 'il soil besoin do recourir à une opération , rien
qu 'en faisant usage de

la JODVENCE de l'abbé Soury
uniquement composée de plantes inou>nsives iouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudièes et
expérimentóps pendant de longues années.

La JOUVENCE est falle expressément pour guérir
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien
puree qu 'elle débarras ^e l'intérieur de tous Ies élé-
ments nuisibles ,elle fait circuler le sang, déconges-
tionne les organes,en méme tempsqu 'elle les cicatrice

Exlger co porti ai!

La jouvenco ne peut jamais
ètre nui-ible , et toute personne
qui souffre d' une mauvaise cir-
culation du sang, soit Varices ,
Ph'ébites , Héniorroi 'd s. soit de
l'Estomac ou des nerls, Chaleu^s
Vapeurs , Etonffements. soit ma-
laises du BETOUB D'AGE doit
employer

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
eu toute confiance , car elle guérit tous les jours ,
des milliers de désespérées. 1027

La bolle tr. 3.50 dans toutes les pharmacies. i fr.
franco. Par 3 boites franco poste contre mandat lO.Ei
adressé Pharmacie Mag.DiJMONTIEB , à Bouen.

(Notice et renseignements gratis et franco)

Dépot general pour la Suisse :

Gar ti er & Jorin , droguistes, Genève
H30I60X

Pour 2 f. seulement
100 feullles do beau
pauier à lettre , 100 en-
veloppes, 10 plum es
d'acier 1 port p-Mume ,
1 cray on , 1 gomme ,
1 flacon de bonne en
ere , un papier bnvar l ,
2 morc eaux de b >n  sa-
von 1 assor timent car-
tes de félH iat fnn. Au j
Heu de G 95 stuleruo -t ¦
2 f r .End-Huber , s.MuH I
( \y .i 9'3 |

£ r

une de ses conn«.iS4ncn iqu, \i\a\\ pà,t at\e\
SOuCHiut donne (f conseil Suivant .

Acneti» donc 13

CHAUXALINENTA1RE
DE BARTEL

pour les porcs.
les veaux .

les poulains.
les poules.

Effet merveilleux
Sac dc SHq Fr 3.20

•• - 2 5  •¦ •• 1350
•• •• SO •¦ " 25.—

DEPOT GÉI1ÉRAL POUR IA SUISSE ¦

MAX ZELLER.PtlARMAOEIt
ROMANSIIORN

En venie danti lumes l^ t
bonnes dr ogueries et roto
merces de grains et farine »

H4513G U'5

calmen! la TOUX , guénssent
affeclions Voias respiratoires.
Próp. p. J. A NTOINE . pharm.-chim.
des Sanatoriunis de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembr, Fr. 1.50
la boite tS bts. Fr. 8.— franco).

1143

Solution de Biphosphate de chaux
des Frères MARISTES de St-Paul-Trois-

Chàteaux (Dròme) préparée par M. L. ARSAC
pharmacien de première classe, à Montélimar
Dròme.

Cette solution est employée pour combattre
les bronchites chroniques , les cathares invété-
rés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes ,
principalement au premier et deuxième degrés
où elle a une action decisive et se montre sou-
veraine. Ses propriétés reconstituantes en font
un agent précieux pour combattre la scrofule.
la debilitò generale , le ramollissement et la ca-
rie des osetc. et généralement toutes les ma-
ladies qui ont pour cause la pauvreté du sang,
qu 'elle enrichit , ou la malignité des humeurs ,
qu 'elle corrige. Elle est très avantageuse aux
enfants faibles et aux personnes d'une com-
plexion faible et delicate et aux convalescents.

Prix : 3 frs le demi-litre ; 5 frs le litre. Eco-
nomie de 50 pour cent sur les produits slmi-
laires solutions ou sirops. Pour plus de détails
demandez la notice qui est expédiée franco.

Dépòt general pour la Suisse :
J BOI SSER & FILS, Genève

Vente au détail dans les pharmacies : Ch.
Morand , à Martigny-Ville ; V. Pitteloud , F. Bis-
che! et Xavier Zimmermann , à Sion ; Louis
Rey à St-Maurice et Salvan ; M. Carraux Mon-
they : Ch. Joris à Martigny-Bourg : J.-M. de
Chastonay, à Sierre et Zermatt: J. Burgener à
Sierre ; Fr. Besson à Bagnes ; Pharmacie Zum-
Offen à Monthey H8.17X 1105

( Agenda du Valais 1911 1
Llégamment et solfdement relié fr. 2.

Gel agenda , trés i«iailque et d' un format
po r tatif , convieni non sflulemeat aux gens
d affaires, commercants et i idustriels , mais
aossl uni agriculte irs.

Bolletta de commande
Je, sousiigné , vom prie d< m'envoyar con-

tre rembourrement , oour 1̂  prix ci lessns
ex : A G E N D A  du V A L A I S  1911

Cadrete et signature ci-.lessoiis bien lislbles)

Découper le présent bulletin et le mettre
rempli dans une envtloppa , sans fermer cel-
lr-ci. AflVancbir par 2 ets. et evit ar p 'écrire
quoi que ce soit en d hors des mots stricte-
mont riéce'saires (Voto , p- énom. et domicile ,
et le nombre désiró désiré divar i : EX. : Toni
pl i arrivant t ixé pour inolxervation des fnr -
malit ^ s postales ser* refusé. Adresser deman-
da à nos dépositaires ou écrire di ectement
à AGENDA DU VALAIS , SION 1123

FEW i? Niles
Martigny

Laissez votre argent dans le canton I
Avant de faire vos achats au dehors , visi-

tez et demandez les prix à la maison d'Ameu-
blement :

Favre frères & Cie
vous serez convaincus des prix réduits et du
grand choix de marchandise s. Les meubles
étant fabriques par la maison elle-mème peu-
vent étre livres à des prix défiant toute con-
currence et d'une solldité absolue.

Se recommandent :Favre f rè-es  & C o
H 34940 L 1348




